
Rêvons un peu pour 2030 ! Et si Rennes devenait  
la première ville sans mal-logement ? 

 

Des personnes à la rue continuent de se battre à Rennes pour trouver un hébergement. 
C’est pour cette raison que nous avons investi la MCE (Maison de la Consommation et de 
l’Environnement) qui a accepté solidairement de nous accueillir. Le Préfet refuse 
toujours d’ouvrir un centre d’hébergement qui mettrait tout le monde à l’abri. 
Pourtant, il ne faut pas beaucoup d’imagination pour qu’aucun-e être humain ne soit plus 
jamais laissé-e à la rue. Rêvons un peu… 
 

Rennes en 2030… 
 

Lors des visites guidées de Rennes, on commencerait par découvrir le gymnase 
réquisitionné en urgence par l’État en 2022 afin que plus personne ne soit laissé-e sans 
solution, avec ou sans papiers, quelle que soit sa situation médicale ou familiale. La visite 
se poursuivrait en plein centre-ville dans le vieux bâtiment longtemps resté vide et sans 
vie avant que l’État ne décide de le rénover au plus vite pour en faire un centre 
d’hébergement inconditionnel, ouvert 24 heures sur 24. On nous raconterait comment 
cette vieille revendication des associations pour le logement était devenue réalité.  
 

La visite continuerait par la découverte de l’un de ces 1000 logements vides 
réquisitionnés par l’État pour organiser, comme on disait alors, un « parcours de sortie 
de la pauvreté ». En riant, on nous raconterait que l’État en avait réquisitionné trop et 
qu’il avait dû en utiliser seulement quelques centaines pour loger tout le monde… 
  
Mais la visite ne s’arrêterait pas là car on découvrirait aussi les bâtiments municipaux 
que la mairie de Rennes avait créés, dès 2018, pour pallier les carences de l’État, 
lorsque Macron était encore Président. En effet, si l’État était alors le premier 
responsable de l’application du droit fondamental à l’hébergement, il préférait envoyer la 
police pour évacuer les gens à la rue des squats, des campements, des occupations, voire 
des trottoirs. C’est pourquoi la mairie logeait tout le monde… 
 

Un musée nous ferait alors découvrir l’ascension foudroyante de la maire de Rennes. 
Soudainement libérée du parti « socialiste » en 2018, à la suite d’occupations pour le 
droit au logement qui l’avaient métamorphosée, elle avait surpris tout le monde en 
proclamant : « Rennes, ville du logement pour tous et toutes ». Rapidement rendue 
populaire par cette politique municipale, elle avait remporté les élections présidentielles 
de 2022 dès le 1er tour et elle avait immédiatement appliqué à l’échelle nationale tout ce 
qu’elle avait inventé pour Rennes…  
 

Aujourd’hui, en 2030 et à la suite de la disparition des inégalités sociales, nous avons 
oublié cette époque utopiste qui a fini par vaincre le monde de la précarité organisée. 
 

Plus d’infos sur la page facebook « Collectif de soutien aux personnes sans-papiers de Rennes - CSP 35 » 
 

Les ex-occupant-e-s du CRIJ 


